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La commune de Saint-Michel -de-Chavaignes tire son nom, tout du moins la première partie 
de celui-ci, de la d®dicace de la paroisse ¨ lõArchange Saint Michel. La date de la fondation 
de la paroisse est inconnue. Cependant des seigneurs de Saint-Michel (Foulques et Guy de 
Saint-Michel) sont mentionnés entre 1100 et 1148 dans le cartulaire du chapitre Saint 
Pierre La Cour. La seigneurie de paroisse était rattachée au château de Lassay dont les 
seigneurs sont cités comme bienfaiteurs de lõ®glise. 

HISTOIRE ET ÉVOLUTION  



  

Lõ®glise de Saint-Michel fut construite ¨ lõ®poque romane (XIe-XII e si¯cles). ë lõorigine, elle ne 
comprenait que la nef et le chïur ¨ chevet plat. Ces deux volumes nõont pas ®t® modifi®s. Ils 
conservent leurs baies dõorigine et le portail roman. 

Lõ®difice fut compl®t® ¨ une date inconnue (probablement à la fin du Moyen ąge) dõune tour-
clocher.  

Elle fut ensuite agrandie au XVIe siècle de la chapelle 
Sainte Barbe au nord du chïur, puis de la chapelle de la 
Vierge au sud. Cette campagne de travaux du XVIe siècle 
fut lõoccasion de cr®er le portail lat®ral dont le décor 
dõarchitecture est tr¯s significatif du go¾t de lõ®poque. 
Enfin, au XIXe siècle, la sacristie fut ajoutée. 

Si lõ®l®vation de lõ®glise nõa pas ®volu® depuis cette 
époque, en revanche, ses abords et son accès ont fait 
lõobjet de travaux importants suite au transfert du 
cimeti¯re en 1779. Jusquõ¨ cette date, il entourait lõ®glise. 
Son d®gagement permit dõabaisser la chauss®e alentour et 
entra´na la cr®ation devant la porte principale dõun perron 
compl®t® dõune balustrade n®o-gothique. Ces travaux ont 
été réalisés en 1849-1850 aux frais de la Fabrique sur les 
conseils de lõabb® Tournesac. 

Cõest peut-être au même moment que le ballet, situé au 
dessus de la porte latérale, fut détruit.  

Si les travaux du XIXe siècle entraînèrent la modification 
de lõaspect ext®rieur de lõ®difice, ils furent d®terminants 
pour le décor intérieur.  

LE MOBILIER  

Les inscriptions funéraires                                                               

Parmi les éléments les plus anciens figurent des plaques funéraires. Elles 
comm®morent des notables inhum®s dans lõ®glise. Celle situ®e pr¯s de la porte 
latérale (photo ci-contre) rend hommage à Audineau qui trépassa le dernier jour 
de juillet 1587 ainsi quõ¨ sa femme, d®c®d®e le 15 juillet 1598. La seconde (2), pr¯s 
du portail principal, commémore Julien Goueslier, vicaire de la paroisse, enterré 
en septembre 1605. 

Crédence lavabo  

Il sõagit dõun bel ®l®ment dat® de 1543. 
Sa sculpture est à mettre en relation 
avec le d®cor dõarchitecture de la porte 
latérale. 

(1) Perche, Dictionnaire historique                                                                                        

 

 

 

Les autels et retables 

Comme la plupart des églises rurales, celle de Saint-Michel a fait 
lõobjet de la cr®ation dõautels et retables au XVIIe et XVIII e siècles. 



  

Le mieux conservé est celui de la chapelle de la Vierge daté de 1605 (4). Son tableau, placé actuellement en 
face, figure la Vierge donnant le rosaire à Saint Dominique en présence de Sainte Catherine de Sienne. 

 

 

Le retable du maître-autel (5) fut réalisé en 1753 par Joseph Lebrun, ce qui entraîna la disparition de la baie. 
Il fut modifi®. Il fut command® ¨ lõartiste manceau Muller un tableau repr®sentant Saint-Michel apparaissant 

¨ Jeanne dõArc, destin® ¨ °tre plac® au 
centre. Celui-ci a été provisoirement retiré. 

 

La chapelle Sainte Barbe a également été 
dot®e dõun retable (6) dont lõautel a ®t® 
offert en 1829 à Mme de Lonlay, ancienne 
propriétaire du château de Lassay. 

 

 

 

 

 

 

                                                      

La chaire à prêcher (7) 



  

 

La chaire ancienne, datant de 1669, est en partie 
conserv®e. Uniquement en pierre dõorigine, ce qui 
est rare, elle aurait été mutilée pendant la 
Révolution. En 1811, elle fut remaniée en bois. 
Toutefois son support, appelé« Sanson le fort », a 
été préservé. 

 

 

 

 

 

 

 

       

 

Le lutrin (8)  

 

 

 

Le pupitre destiné à recevoir les antiphonaires (livres 
de chants liturgiques) est daté du XVIIIe siècle. Il fut 
modifié au XIXe siècle. 

 

 

 

 

 

 


